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■ a musique, c’est comme 
//I l’amour. On ne peut la forcer.
* * h On doit la faire avec passion.»

Loin de «sonner faux», cette ré­
flexion de la chanteuse Karen Young il­
lustre parfaitement bien l’approche 
qu’elle privilégie au regard de son art.

Un art qu’elle pratique avec pas­
sion, un art qu’elle maîtrise avec brio à 
un point tel qu’elle est considérée de­
puis longtemps comme l’une des gran­
des chanteuses de jazz du Canada.

Karen Young, c’est l’artiste «anti­
star». C’est l’artiste sans compromis, ou 
à peine. Et c’est pourquoi, comme elle 
le dit si bien: «je suis heureuse car je 
fais ce que je veux».

Son bonheur, Karen Young ne le 
doit qu’à elle-même. Sa passion pour la 
musique l’amène à explorer de nouvel­
les avenues qui, en bout de ligne, lui 
permettent de connaître des succès.

Le meilleur album
C’est encore le cas avec son plus ré­

cent album Nice work if you can get it. 
En effet, ce disque, disponible depuis 
juillet 1997, a reçu un accueil plus que 
positif.

«Je suis très heureuse et surprise du 
bel accueil fait à mon album. Mais, je 
dois vous avouer qu’à date, je le consi­
dère comme mon meilleur disque. J’en 
suis très fière. Il m’appartient véritable­
ment car non seulement j’ai écrit toutes 
les chansons mais j’ai également fait 
tous les arrangements.»

Par sa nouvelle façon de voir la mu­
sique, Karen Young soutient que l’ap­
proche privilégiée dans son dernier al­
bum a changé toute sa perception, 
toute sa vie.

Meilleur que l’album
Or, le mercredi 24 février, Karen 

Young et son jazz band se produiront 
sur la scène du Centre culturel de 
l’Université de Sherbrooke et le moins 
que l’on puisse dire, c’est que les spec­
tateurs peuvent s’attendre à un mo­
ment magique.

«Live, c’est meilleur que l’album», a 
soutenu la chanteuse qui interprétera 
toutes les mélodies de Nice work if you 
can get it.

«Les chansons sont plus rodées. El­
ies ont évolué de sorte que je peux im­
proviser davantage avec les musiciens 
et les solos permettent maintenant de 
montrer les véritables couleurs des 
instruments,» a lancé l’artiste avec tou­
te la vigueur et la passion qui l’habitent.

En plus de la section rythmique, le 
band est composé d’un trio de cuivres 
très renommé, soit le saxophoniste 
Charles Papasoff, le trompettiste Bill 
Mahar et le trombone Kesley Grant.

«J’aime beaucoup, beaucoup ces 
musiciens. Ils sont très talentueux. Je 
me sens très soutenue par eux. Le spec­
tacle a évolué et même mon oreille 
s’est habituée à ce nouvel environne­
ment musical. Je le répète, mon show 
est meilleur que l’album», a déclaré la 
chanteuse tout en soutenant que son 
spectacle peut très bien être apprécié 
par les profanes du jazz.

Photo Imacom-Daguerre, par Martin Blache

Karen Young est à Sherbrooke, mercredi, avec le matériel de son plus récent album 
Nice work if you can gel it. «Je le considère comme mon meilleur disque et live, c'est encore meilleur...»

Le respect des autres
Dans le magazine Châtelaine de 

juillet 1997, Véronique Robert écrivait 
que «si Karen Young avait reçu un dol­
lar pour chaque superlatif que la criti­
que ou ses collègues artistes lui ont 
adressé, elle serait riche».

Modeste, la chanteuse rougit à la 
lecture de ce compliment, pour le 
moins élogieux.

«La chose que je voulais le plus, 
c’est d’avoir le respect des musiciens. 
J’ai toujours évité de devenir un météo­
re qui monte pour redescendre rapide­
ment. Tout ce que je souhaite, c’est 
d’être en mesure d’améliorer mon art.»

C’est ce qui explique le fait qu’elle a 
mis fin à son association avec Michel 
Donato alors que ce duo accumulait les 
succès durant les années 80. «Je com­
mençais à m’ennuyer. J’avais été le plus 
loin dans cette forme d’expression, une 
voix, une basse.»

Elle se dit consciente du fait que sa 
décision a causé une surprise dans le 
milieu artistique. «Les gens ont réagi 
davantage à l’image du couple brisé 
qu’à la fin d’une expérience musicale. 
Pour moi, ça devrait être le contraire.»

Karen Young reconnaît que son ou­
verture à de multiples influences et ex­
périences l’oblige parfois à donner l’im­
pression qu’elle se plaît à bousculer le 
temps. «J’ai peur de manquer de temps 
pour faire tout ce que je veux faire. Je 
me sens comme un embryon qui, par 
manque de place, veut sortir.»

Karen Young est une passionnée 
qui a peur de perdre le feu sacré. «Je 
ne sais jamais quand je vais perdre le 
feeling.»

Des projets en cours
Heureusement, ce n’est pas demain 

la veille...
Bien sûr, elle entend produire un 

nouvel album avec son jazz band. «J’ai 
déjà commencé à le planifier. J’ai qua­
tre chansons en chantier sans oublier 
un prélude de Bach qui est presque 
prêt.»

Mais, auparavant, soit au prin­
temps, Karen Young lancera sur le 
marché un album complètement diffé­
rent, regroupant de la musique ancien­
ne, avec des instruments anciens com­
me une viole et une harpe celtique... 
«C’est un opéra médiéval à partir du 
Cantique des Cantiques. Dans plusieurs 
langues, dont le latin, nous ferons l’élo­
ge de la poésie de l’amour. C’est pour­
quoi je veux lancer mon album au cours 
des prochains mois afin de profiter de 
la fièvre du printemps.»

Et, loin d’être satisfaite, l’artiste a 
déjà entrepris des démarches pour pro­
duire éventuellement un album qui ne 
contiendra que des chansons françaises. 
«J’ai contacté des poètes francophones 
et je les ai invités à m’écrire des textes 
que je pourrais ensuite mettre en musi­
que.»

Il n’est donc pas surprenant de l’en­
tendre dire qu’elle veut s’attaquer à 
toutes les sortes de musique, mais pas à 
n’importe quelle condition. «Je com­
mence à connaître mes limites. Je sais 
ce que je peux faire le mieux.»

Et, ce que Karen Young fait le 
mieux, c’est chanter avec passion...

Le plaisir d’être
Michel Côté

bonne place

Même i'll roule Brous depuis 20 ans, Michel Côté trouve toujours du plaisir à jouer cette histoire de gars. Ici, en Poin­
tu, Il donne la réplique à Mare Messier, alias Bob. La scène a été croquée cette semaine à la salle Maurice-O'Bready.

Granby (PC)

Du Jean-Loup de La Petite vie aux 
caricatures sur deux pattes de 
Broue, le métier est drôle pour 
Michel Côté. Mais ce n’est pas là la 

seule raison qui lui fait aborder la vie 
avec autant de plaisir.

«Quand on est à la bonne place 
dans la vie, ça rapporte toujours», est- 
il venu dire récemment à un groupe de 
jeunes de Granby, insistant sur l’im­
portance de choisir un métier qu’ils ai­
ment plutôt que de rechercher l’argent 
à tout prix.

«Quand tu es à la bonne place 
dans la vie, ça rapporte d’abord avec 
ta famille, dans tes relations avec les 
autres, et puis, finalement, tu finis par 
faire tout l’argent qu’il te faut», dit le 
comédien, lui-même père de deux gar­
çons de 20 et 16 ans.

Bien sûr, il faut être déterminé et 
débrouillard. Comme lui, à 24 ans, 
avec Marc Messier et Marcel Gau­
thier, les trois compères de Broue.

«On était tannés de nos petits rô­
les. Un matin, après une audition pour 
être figurants dans Cyrano, on s’est dit 
qu’on attendrait trop longtemps si on 
ne faisaittpas quelque chose. On a fon­
dé notre petite compagnie avec ma 
femme, Véronique Le Flaguais. Ç’a 
marché. Tous les producteurs venaient 
nous voir. Finalement on avait de l’en- 
trepreneureship et le goût de faire des 
choses qui nous appartenaient.»

Puis, en 79, est arrivée Broue, une

pièce de gars. Après avoir identifié la 
taverne comme heu de l’action, ils ont 
demandé des petits textes à plusieurs 
scénaristes. Une foule de gags sont ve­
nus plus tard, en jouant.

Plus de 2200 représentations plus 
tard, Michel Côté adore tout autant li­
vrer cette pièce «parce que la réaction 
des gens n est jamais la même».

Toujours étonné que Broue soit 
encore si en demande, il explique que 
les trois compères font plus cf’argent 
comme producteurs de cette pièce 
qu’à titre de comédiens. «On pourrait 
trouver des comédiens qui la feraient 
à notre place. Ce ne sont pas les bons 
comédiens qui manquent, Benoit Briè- 
re, Martin Drainville, Luc Guérin par 
exemple. Et on ferait de l’argent juste 
à rester dans notre salon. Mais ce n’est 
pas ça le plaisir».

Oui, plaisir, un mot clef dit avec le 
doux accent d’Alma. «Si tu choisis le 
bon métier, t’auras toujours l’impres­
sion d’aller jouer», a-t-il répondu à un 
jeune qui lui demandant s’il a davanta­
ge l’impression de jouer que de tra­
vailler. «Mais ça n’exclut pas la disci­
pline.»

«Quand tu tournes à 5h du matin 
et que tu trouves un nouveau texte sur 
ton fax à 1 lh, parce que l’auteur à tou­
jours le loisir de changer le texte jus­
qu’à la dernière minute, ça prend de la 
discipline. Pis il faut aimer ça rogner 
sur tes heures de sommeil pour ap­
prendre un nouveau texte... alors que 
t’avais passé ta journée à en appren­
dre un autre.»
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Le duo Sky au Café...

On en parle comme de la formation pop de l’heure en raison de 
son rapide succès sur les palmarès, au Canada et en Thaïlan­
de, entre autres avec Some kinda wonderfulet Love song, ti­
rées de leur premier album Piece of paradise. On peut reprocher au 

duo Sky, formé des montréalais James et Antoine, de s'inspirer un 
peu trop de la musique «dance» des années 80, mais cette pop éner­
gique et mélodieuse est très accrocheuse. La meilleure façon de sa­
voir de quoi il en retourne est sans doute de voir Sky sur scène au 
Café du Palais mercredi soir à compter de 20h00 et c’est gratuit!

et Grimskunkau Granada

La formation alternative Grimskunk existe depuis plus de 10 ans 
et continue de surprendre avec son rock qui puise autant dans 
le reggae, le rock progressif, que la fureur hard core, sans ou­
blier quelques clins d’oeif à des formations des années 70 comme 

Deep Purple. Certains ont même qualifié leur musique de «mozard- 
core» et de «baroque’n’roll»! Quoiqu’il en soit, après six album 
Grimskunk demeure un groupe aussi inventif qu’inclassable et vaut 
amplement le détour. Le groupe sera sur la scene du Théâtre Gra­
nada vendredi soir, où il présentera le matériel de son dernier al­
bum Field trip, notamment. Grimskunk. sera précédé en première 
partie des formations Buildings et Les vulgaires machins.

Musique, 
pâtisserie 
et
Rien à faire dimanche? L’École 

de musique de l’Université de 
Sherbrooke vous offre une mati­
née en musique en compagnie de 

Sheila Hannigan, violoncelle, et de 
Philippe Dunnigan, violon, qui inter­
préteront des oeuvres de Jean-Sébas­
tien Bach, Bêla Bartok et Heitor Vil­
la-Lobos. Le concert débute demain 
matin à l lhOO. Le goûter sera offert 
après le concert.

Le retour 
de Penny

L e nom de Penny 
Lang rime avec la 
musique folk et la 

bohème montréalaise 
d’une certaine épo­
que, mais la chanteu­
se est toujours très 
active et vient de lan­
cer un nouvel album,
Penny Lang live and 
friends, qu’elle présente dans son 
tout nouveau spectacle. Le Café de 
Lafontaine, situé au coeur du village 
de North Hatley, la reçoit ce soir 
même dans le cadre de ses tradition­
nels soupers-spectacles, à compter 
de 19h00. Un rendez-vous avec la 
poésie et le voyage.

Lorsqu’il pénètre dans la salle 2 de la Galerie Hora­
ce, le visiteur est aussitôt saisi par l’atmosphère de 
recueillement des lieux, où l’artiste estrienne Carole 
Hébert présente son installation Confidences, qui propo­

se, nous dit-elle, une réflexion sur les rapports de la 
femme avec son univers intérieur et extérieur. Carole 
Hébert a disposé plusieurs dizaines de masques en plâ­
tre de femmes sur deux murs qui se font face, des visa­
ges qui témoignent de la répression dont sont encore 
victimes les femmes, de leur histoire et de leur identité 
parfois bafouée. Au centre de la pièce, on retrouve des 
lampions disposés sur une table, que les visiteurs peu­
vent allumer, de même qu’un écran de télévision qui dif­
fuse les images floues d’une échographie... Envoûtant, 
et même un peu oppressant, le contenu de cette exposi­
tion porte à la réflexion non seulement sur la condition 
des femmes, mais aussi sur celle de l’humanité toute en­
tière. Confidences est présenté jusqu’au 14 mars chez 
Horace, au 74 rue Albert. On peut également y voir Une 
fille charmante, aucun problème, une installation de l’ar­
tiste Dianne Pearce.

*
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Samedi 20 février, 20h MICHEL LAUZIERE
Le nom de Michel Lauzière ne vous dit peut-être 
rien. Mais si on vous parle d’un gars qui entre sur 
scène en pédalant dans un ballon géant... là vous 
replacez l’original, le seul, l’unique et inventif Mi­
chel Lauzière!
Son succès et son humour sont planétaires ce qui 
fait qu’il passe son temps à voyager sur les cinq 
continents et tout le monde en redemande! On 
classe Lauzière parmi les humoristes et les perfor- 
meurs et se sont surtout ses patentes, ses bidules, 
ses trouvailles bizarre et drôles qui font le specta­
cle. Ne vous surprenez pas d’un solo de fusils à 
eau, ou de pompe à air, d’un concerto de couteau 
à beurre ou d’une symphonie de poires à arrosa­
ge! Du sensationnel, de l’inusité, offrez-vous une 
soirée drôle et surprenante au maximum avec Mi­
chel Lauzière!

Mardi 23 février, 20h
JEANNE ET LES ANGES

Mercredi 24 février, 20h
KAREN YOUNG
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Dimanche 21 février, 20h
LISE DION
La Saint-Valentin se prolonge à Sherbrooke avec le 
spectacle de Lise Dion! Elle est certes la coquelu­
che de l’heure en humour! Elle aborde plein de su­
jets que d’autres humoristes ne touchent pas et elle 
vous fera rire, rire et rire encore! Bien sûr, elle aura 
sûrement quelques aventures de Marcel à nous ra­
conter ! Soyez-y pour une soirée délirante de rire 
avec Lise Dion!

Jeanne, enceinte, entre dans les fonda­
tions d’une maison en ruine. Elle regar­
de ce qui reste de la maison de son en­
fance, s’assied et touche son ventre; «Je 
voulais te montrer la maison où j’ai gran­
di» dit-elle à son enfant. «Mon histoire a 
commencé ici exactement». À travers ses 
souvenirs, voici l’histoire de Jeanne et de 
tous les siens avec ses luttes, ses bon­
heurs, ses extases et ses agonies, à une 
époque fermée et étouffante, celle de 
Duplessis avec entre autres Tony Conté, 
Lorraine Côté, Natalie D’Anjou et Josée 
Deschênes. Un bon moment au théâtre 
à ne pas manquer!

Mf

Dimanche 21 février,
10h30 et 13h30
FOURMIZ
Dessins animés (lh23)
Z est une fourmi qui travaille dans une gros­
se fourmilière comme toutes les autres four­
mis d’ailleurs. Mais la monotonie de son em­
ploi lui apparaît très ennuyeuse. Un jour, il 
fait la connaissance de Bella, une belle prin­
cesse dont il tombe follement amoureux. En­
trée gratuite pour les détenteurs du Passe­
port jeunesse. N’oubliez pas que le 
stationnement est désormais gratuit le di­
manche!

CINE-CAMPUS
Lundi 22 février
18h30 Génération X-trême (16+) 
Etats-Unis 1998 (lh58)
Drame social de Tony Kayc
Avec Edward Norton et Edward Furlong
20h30 Dis-moi que je rêve (G)
France 1998 (lh37) '
Drame psychologique de Claude Mouriéras 
Avec Frédéric Perrot et Muriel Mayctte
Jeudi 25 février
18h30 Vous avez un message (G) 
Etats-Unis 1998 (lh56)
Comédie de Nora Ephron 
Avec Tom Hanks et Meg Ryan
20h30 Nô (G)
Canada 1998 (lh24)
Comédie satirique de Robert Lepage 
Avec Anne-Marie Cadicux et Alexis Martin

Vendredi 26 février, 20h
BRUNO PELLETIER

Sans aucun doute l’une des plus bel­
les et plus versatiles vont d’ici, Karen 
Young s’arrête à Sherbrooke pour 
un soir seulement, le temps de nous 
présenter son plus récent spectacle 
intitulé «Nice work if you can get it». 
En compagnie d’un sextet génial, for­
mé des meilleurs musiciens de jazz 
de Montréal, Karen Young nous of­
fre le jazz à son meilleur. Des in­
fluences africaines en passant par les 
sonorités d’Orient, d’Europe de l’Est 
ou le bebop de Harlem, le jazz dans 
toutes ses teintes explose! Femme 
planétaire, avec une voix magique, 
Karen Young saura vous envoûter! 
Soyez-y!

EXPOSITIONS

Samedi 27 février, 18h et 20h30
Les deux Californie
Conférencier : Marc Poirel. Les deux Californie, l’américaine et la 
mexicaine, de part et d’autre de la frontière, découvrez deux mondes 
radicalement différents!

Coqueluche de l’heure avec trois tro­
phées au dernier Gala de l’ADISQ et 
grande vedette de Notre-Dame-de- 
Paris, Bruno Pelletier débarque chez 
nous avec son spectacle solo. Il a une 
voix immense et une présence sur 
scène gigantesque. Venez entendre 
les pièces de son plus récent album 
intitulé Miserere mais aussi des ex­
traits de Starmania, de La légende de 
Jimmy et bien sûr de Notre-Dame-de- 
Paris! Bruno Pelletier en spectacle : 
plus qu’une voix, un interprète géant 
qui vous touchera droit au coeur... 
frissons garantis!

SJ*
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Jusqu’au 28 février
Galerie d’art
Richard Purdy et ses invités 
Installation, vidéo et hologramme

Hall du Pavillon central 
Pierre Fournier 
Sculpture

Une collaborai ion m UNIVERSITÉ DE
SHERBROOKE

I Gouvernement du Québec
Ministère 

I de la Culture

Ville de
Sherbrooke

*
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Il était une fois... Macha
La populaire comédienne offre un conte pour enfants, «Charlotte porte-bonheur»

Montréal (PC)

Il était une (ois une comédienne qui se souvint, un matin 
d hiver, a son réveil, d’avoir cette nuit-là rêvé d’une val- 
lee, d une petite coccinelle et d’un soleil qui brillait très, 
très fort. ^
Aujourd hui, Macha Grenon, qui a le bonheur d’avoir 

conserve la capacité d’émerveillement de son enfance, nous 
donne le conte que son rêve lui inspira: Charlotte porte-bon-

Voici donc la petite histoire de la naissance de ce livre 
que viennent de publier les Editions Alexandre Stanké.

Depuis trois ans maintenant, Macha Grenon fait de la 
narration pour la série audio des récits de la comtesse de Sé- 
gur, distribués sur cassettes par Coffragants. Après avoir 
écrit son histoire, Macha a donc eu l’idée de la faire lire à 
Alexandre Stanké en pensant qu’elle pourrait peut-être faire 
1 objet d un récit audio. Lorsque ce dernier a découvert le 
conte de Macha, il a préféré en faire un livre.

Au fait, Charlotte, le nom de la coccinelle dont l’auteure 
raconte l’aventure, est le véritable prénom de Macha Gre­
non. Si elle a choisi d ainsi baptiser sa petite héroïne rouge à 
pois noirs, c’était tout simplement pour faire un clin d’oeil à 
ses parents. La comédienne a de plus ainsi dédié son livre: 
En souvenir de Michel. Son père, qu’elle a vu écrire durant 
toute son enfance.

Soulignons par ailleurs qu’Alain Stanké était l’un des 
meilleurs amis d’Hector Grenon, le grand-père de Macha.

«Avocat, mon grand-père connaissait très bien l’histoire 
de Montréal. Alain Stanké l’avait donc encouragé à écrire. 
Par la suite, Hector Grenon avait écrit 12 livres sur l’histoire 
du Québec et de Montréal. Deux générations plus tard, c’est 
étrangement Alexandre, fils d’Alain, qui m’a encouragée à 
écrire le livre de Charlotte», raconte Macha.

Charlotte porte-bonheur a été illustré par Geneviève Des­
prés. Lorsque Macha Grenon s’est rendue chez l’illustratrice 
pour voir ses esquisses, elle dit v avoir vécu un moment ex­
traordinaire.

Se comprendre à travers l’écriture
«Quelle sensation de voir, sur papier, des pensées qu’on 

a eues dans sa tête! J’imagine que c’est la même chose 
lorsqu’un romancier voit ses personnages passer à l’écran 
grâce à une adaptation cinématographique de son livre», ex- 
plique-t-elle.

Le premier coup de foudre que Macha a eu en voyant les Photo PC

esquisses fut celui pour l’image de la page couverture de son 
livre. «Le dessin était tellement beau! J’étais très émue. J’ai 
éprouvé une grande satisfaction de faire ce livre parce que 
c’était un travail d’équipe», ajoute-t-elle.

Macha Grenon a toujours écrit. Elle déclare même que 
c’est pour elle un moyen d’expression et de résolution inté­
rieure essentielle. «Je pense qu’il y a beaucoup de choses 
dans ma vie que j’ai comprises ou que j’ai résolues par l’écri­
ture. Je ne suis pas une personne extravertie. Pour moi, c’est 
par l’écriture que tout passe. J’écris depuis l’époque où j’ai 
appris à écrire et depuis que j’ai compris le pouvoir de l’écri­
ture sur le calme intérieur.»

Les écrits de Macha sont souvent personnels, donc, dit- 
elle, sans intérêt pour les autres. Mais, parallèlement, elle

écrit aussi pour le plaisir 
d’écrire.«Quelle 

sensation de 
voir, sur papier, 
despensées 
qu \on a eues 
dans sa tête!»

fants, c’est que le

«Même pour le plaisir, 
l’écriture devient une activité 
très exigeante lorsque l’on 
choisit de partager ses écrits 
avec les autres. Après l’avoir 
fait, je me rends compte que 
c’est du travail», explique 
l’auteure.

Je pense que la clef, 
lorsqu’on écrit pour des en- 

propos soit sincère, jamais moralisateur et
que ça passe souvent par l’absurde. J’ignore si j’ai réussi à le 
faire, mais j’avoue que c’est un univers dans lequel je me 
suis sentie très à l’aise, parce que j’aime les enfants et parce 
que j’aime aussi la façon pure et profonde de penser des en­
fants», dit encore Macha Grenon.

Pour le moment, elle ignore s’il y aura une suite à Char­
lotte porte-bonheur.

«Pour moi, ce fut quelque chose de très spontané qui est 
venu de mon coeur. Je suis choyée parce que ma carrière 
dans le domaine public m’a permis de publier mon livre et 
d’en parler. Ce qui est un grand privilège puisque je suis 
parfaitement consciente que le monde des auteurs n’est pas 
celui où il y a le plus d’exposition. Par ailleurs, je veux rester 
pure dans ma démarche», affirme-t-elle.

Bref, Macha Grenon, qui souhaite encore écrire, ne veut 
pas profiter de sa popularité en tant que comédienne pour 
’aire son autopromotion à titre d’auteure.
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Guino transforme 
son rêve en réalité
Le jeune auteur-compositeur-interprète 
de Fleurirnont brise la glace; le 6 mars; 
au Centre Julien-Ducharme
Denis DUFRESNE

Sherbrooke
\

A entendre son nom, on le croirait d’origine 
italienne ou espagnole, mais il n’en est rien: 
Guino est un p’tit gars de Fleurirnont qui 

rêve de faire carrière en chanson et qui travaille 
fort pour y parvenir: le 6 mars prochain, il pré­
sente Plonger, son premier spectacle solo au Cen­
tre Julien-Ducharme de Fleurirnont.

«Je veux faire ce que j’aime, faire une carrière 
bien sûr, mais surtout je veux émouvoir les gens. 
Je crois qu’ils vont se reconnaître et être touchés 
par les images que j’apporte», résume l’auteur- 
compositeur-interprète de 24 ans au sujet de ses 
ambitions.

«Le but de mon show c’est de démarrer ma 
carrière et de faire par la suite un démo en stu­
dio», ajoute le jeune homme qui, tout en refu­
sant les comparaisons, se reconnaît un côté 
«chanson réaliste» à la Linda Lemay et une cer­
taine filiation avec l’univers de Luc Plamondon.

«J’aime dire les choses comme elles sont, les 
vrais affaires», dit-il à ce propos.

Il faut dire que Guino sait ce qu’il veut: après 
ses études en musique à l’école du Sacré-Coeur, 
puis à Mitchell-Montcalm, il s’est joint au groupe

Show, en 1991, tout en participant à plusieurs 
manifestations artistiques, entre autres avec le 
Comité arts et culture de Fleurirnont.

«Par la suite, j’ai passé une audition au Festi­
val de la chanson de Granby, ce qui m’a beau­
coup aidé dans mon cheminement artistique», dit 
le jeune homme.

Mais afin de donner une impulsion à sa car­
rière, Guino, ses parents, et son gérant Gaétan 
Demers ont décidé de donner un grand coup: 
monter un spectacle de A à Z et faire en sorte 
que ce soit un succès.

«On construit ce spectacle-là depuis cinq 
mois; la Ville de Fleurirnont est derrière nous à 
100 pour cent. Moi je dis aux gens qu’ils vont voir 
un bon spectacle, qu’ils vont pleurer et rire...», 
souligne Gaétan Demers, connu notamment 
pour son implication dans le monde du théâtre.

«Plonger; c’est le titre d’une de mes chansons 
et de mon spectacle. C’est un mot qui est chargé 
de sens pour moi parce, dans la vie, quand vient 
le moment de plonger on est souvent hésitant, 
mais on ne doit pas reculer», illustre Guino.

Sur scène, le chanteur offrira 13 compositions 
originales (paroles et musiques), de même que 
huit interprétations. Il sera accompagné de cinq 
musiciens et de deux choristes du groupe Show 
et du directeur musical Sylvain Côté.

, Photo Imacom-Daguerre, par Claude Poulin
Guino en repetition avec ses comparses, Ghislain Champigny, François Métivier et Marie Fréchette.

«Lorsque je compose, je suis toujours dans 
mon monde à moi, mais là je donne mes chan­
sons à un arrangeur et je vais les présenter au pu­
blic... Pour moi, c’est presqu’incroyable!» souli­
gne Guino, peu avant une répétition avec ses 
musiciens.

Amour, intégrité, affirmation de soi et besoin

de communication: tel est l’univers dont pari 
Guino dans ses chansons, qui, qu’il s’agisse d 
ballades sentimentales ou de pièces plus rock, o 
frent toujours une grande richesse au plan mêle 
dique.

«Mes chansons sont collées à ma vie», confi 
Guino.

Violaine (Élite Marquis) et Wo|teck (Rafal Walentowlci) dans une scène du troisième épi­
sode diffusé dimanche prochain, le 28 février, de la série le Polock présentée dans le cadre 
de* Berna Dimanches.

t *

Le Polock
Une belle proposition télé 

des Beaux Dimanches
Un commentaire de Pierrette ROY

Sherbrooke

Une série tout à fait attachante, par 
la beauté et la grandeur de ses 
personnages et par le caractère 
émouvant des sentiments qui les ani­

ment, viendra agrémenter nos diman­
ches soirs au petit écran pour cinq se­
maines à compter de demain.

Avec Le Polock, une série écrite par 
Claire Wojas et réalisée par l’excellent 
Robert Ménard et que Les Beaux Di­
manches proposeront en six épisodes, 
deux diffusés demain soir qu’il a été 
possible de visionner et les quatre au­
tres au cours des quatre semaines sub­
séquentes, on aborde d’une manière 
sensible la question de l’immigration et 
des difficultés qui y sont liées.

Deux réalités
À travers le personnage émouvant 

de Wojtcck Gorski, un jeune Polonais 
qui décide en 1933 de quitter son pays 
natal pour venir faire fortune au Cana­
da avant de retourner dans son pays 
pour permettre à sa famille de vivre 
mieux en lui achetant une ferme en Po­
logne, le spectateur sera appelé à vivre 
le drame bouleversant de l’immigrant 
qui est déchiré entre la réalité de son

pays d’origine dont il a la nostalgie et 
celle de son pays d’adoption où il sera 
longtemps considéré comme un étran­
ger avant de pouvoir, éventuellement, 
être accepté comme un citoyen à part 
entière.

D’ailleurs, cette deuxième réalité 
est particulièrement bien illustrée à tra­
vers les personnages de Aurore et Mar­
cel Langlois, les parents de la belle Vio- 
laine dont Wojteck tombera 
éperdument amoureux et qui, comme 
beaucoup de Québécois et Canadiens 
dans les années 30, étaient réfractaires 
à l’idée de sympathiser avec des étran­
gers dont ils ne savaient à peu près 
rien, l’étrange vu comme un synonyme 
du mal.

Les deux premiers épisodes présen­
tés demain soir sauront camper effica­
cement l’intrigue et allécher suffisam­
ment les spectateurs pour les arrimer 
bien solidement à leur téléviseur pour 
la suite.

L’amour s’installe
Le premier épisode raconte, en ac­

céléré, la vie d’enfant de Wojteck dans 
sa famille, son arrivée à l’âge adulte, 
son départ pour le Canada et ces cinq 
années au cours desquelles il trimera 
comme un forcené pour amasser un pé­
cule qu’il s’apprêtait à ramener chez lui

avant que le destin ne lui joue un très 
vilain tour.

Le deuxième le verra installé à 
Montréal avec un emploi dans la four­
rure et un petit coeur rempli d’amour 
pour une belle maîtresse de musique, 
l’exquise Violaine qui rompra sa rela­
tion avec un jeune notaire un peu insi­
pide pour les beaux yeux de Wojteck, 
malgré l’animosité de ses parents à 
l’endroit de celui-ci.

La beauté des images, le rythme po­
sé, lent même, qui tient davantage du 
cinéma aue de la mini-série, de même 
que la direction d’acteurs, remarqua­
ble, font de la série Le Polock une série 
fascinante qui, par surcroît, s’attache à 
une problématique qui n’a pas été si 
souvent abordée.

Les comédiens sont d’une justesse 
impeccable que ce soit dans leurs réser­
ves ou dans leurs excès - ceux de Mi­
cheline Lanctôt en mère aigrie par la 
vie resteront mémorables - et toutes les 
femmes craqueront pour ce magnifique 
Wojtcck interprété par Rafal Walento- 
wicz dont l’accent guttural charmant et. 
la beauté de coeur ne laisseront per­
sonne indifférent. Elyse Marquis, quant 
à elle, saura avec sa grâce et son char­
me séduire aussi chacun.

Avec Le Polock, le grand public sera 
invité à partager un moment privilégié 
de très belle télévision!
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A vec son coloré millionnaire

Le Québécois Marc Fisher captive
des millions de lecteurs

\
Marc Fisher est 
l'auteur, entre au­
tres, du Million­
naire, un conte 
moderne pour 
adultes publié 
dans une vingtaine 
de langues et ven­
du à plus d'un 
million d'exem­
plaires partout 
dans le monde.
«La vie est en gé­
néral assez dure 
que les lecteurs 
trouvent dans ce 
personnage une 
vision un peu plus 
souriante de 
l'existence qui 
vient les distraire 
de leur grisaille», 
dit-il.

L’important, c’est de faire le maximum de son vivant et, 
comme un enfant qui devient adulte, il faut que son écrit 
fasse sa vie propre. Il appartient ensuite à son passé.»

Pour Marc Fisher, la communication est essentielle mais 
elle n’est pas incompatible avec la littérature bien qu’il soit 
conscient qu’il faille vivre avec son époque et que l’effort de­
mandé au lecteur ne doit pas être trop considerable pour ne 
pas que celui-ci remplace la lecture par une autre activité.

«Le style, c’est nécessaire mais pas suffisant. Comme me 
le disait Henri Tranquille, le libraire qui est aussi mon pre­
mier lecteur, raconter une histoire, c’est le fondement d’un 
bon roman.»

Nombreux projets
De ces histoires, Marc Fisher en a plein d’autres en tête. 

Quelques-unes sont déjà sur papier -trois plus précisément- 
et seront publiées au cours des prochains mois.

Ainsi, il vient tout juste de compléter La greffe, un ro­
man fantastique et un conte sur l’amour qu’un père, en si­
tuation de divorce, porte à sa fille, qui pourrait être publié 
ce printemps et un autre, autobiographique celui-là et inti­
tule Le souffle au coeur, qui paraîtra à ^automne.

Le romancier annonce aussi un autre roman mettant en 
scène son millionnaire, qui s’intitulerait Le dernier voyage et 
le millionnaire, et qui traiterait, à sa manière originale, de la 
mort.

Mais d’ici là et comme il lui arrive à l’occasion, Marc Fis­
her prononcera une conférence ayant pour thème «Les prin­
cipes spirituels du succès» ce mercredi, à 19h30, au Motel 
La Réserve. Il sera l’invité de la Fondation Santé Idéale.

Pierrette Roy 
commente trois 
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Pierrette ROY abstrait n’est pas évident, d’autant plus 
que l’ensemble ne doit pas avoir l’air 
trop plaqué.

«Il est difficile d’expliquer pourquoi 
tais le "

Sherbrooke

A partir du moment où un romancier cesse d’être un un livre fonctionne mais le critère pre- // fl conteur, il cesse d’être romancier et il perd ses lec- mier que je garde constamment en tête, 
Wfl teurs.» c’est celui d’être divertissant ce qui est,

Or, conteur, Marc Fisher l’est au sens le plus fort du ter- pour moi, une notion primordiale. Si- 
me et dans toute sa modernité, et récolte le nombre de lec­
teurs qui va avec, c’est-à-dire un nombre considérable.

Car le père du Millionnaire, un conte moderne pour 
adultes publié dans rien de moins que 23 ou 24 langues et 
qui a été vendu à plus d’un million d’exemplaires, compte 
des lecteurs dans tous les pays du monde. À elle seule la ver­
sion japonaise, qui jouit d’un véritable engouement, a été
l’objet de 20 tirages -ce qui n’est pas rien pour un rc.   » , - . ,
cier québécois qui, depuis 20 ans, drabord sous son vrai nom *ait , etre ‘u Par un aussi large pi 
de Marc-André Poissant puis sous son nom de plume de me donne un très fort sentiment de 
Marc Fisher (adopté sur les conseil de son agent londonien), 
s’applique à vivre de sa plume.

non j’écrirais des manuels scolaires ou 
des dictionnaires, quoiqu’encore là, ce 
n’est pas non plus évident. Or, dans la 
mesure où je veux vivre de ma plume, 
je n’ai pas le choix d’écrire pour le 
grand public et non pas pour une cha­
pelle, sans pour autant taire des com- 

-ce qui n’est pas rien pour un roman- Pr.OI™s.- MaisJe dois reconnaître que le
nnic 1C\ cane H’cahnrH cnnc cnn vrai nom fait d CtTC 111 P&T UI1 clUSSi fafgC publlC

me donne un très fort sentiment de res­
ponsabilité par rapport à ce que j’écris. 
Ainsi, je n’irais jamais jusqu’à prôner le 
suicide en raison de l’impact qu’une tel­
le prise de position pourrait avoir sur 
des lecteurs.»D’abord divertir

Et il le fait plutôt bien, dans la mesure où l’écriture 
constitue sa seule activité professionnelle et qu’il s’y consa­
cre avec une discipline de fer, en gardant en tête le critère 
premier d’être divertissant.

Au roman Le millionnaire s’est ajouté tout récemment 
Le cadeau du millionnaire, présenté comme un conte sur le 
travail et l’amour, publié chez Québec Amérique et mettant 
à nouveau en scène son personnage coloré qui, avec sa sa­
gesse et son argent, travaille à faire le bien autour de lui. Le 
Golfeur et le millionnaire a aussi été publié.

À ces ouvrages s’en ajoutent d’autres comme Les Hom­
mes du zoo, Le Livre de ma femme ou Le psychiatre.

«Le millionnaire m’a été inspiré par le personnage de So­
crate, un excentrique très original, un homme de principes 
amoureux de la philosophie. Les lecteurs l’aiment bien par­
ce qu’il a une vision qui déroute en même temps qu’elle est 
réconfortante. Mon approche peut paraître quelque peu jo- 
vialiste mais elle l’est avec plus de finesse et sans aucune 
prétention. La vie est en général assez dure que les lecteurs 
trouvent dans ce personnage une vision un peu plus sourian­
te de l’existence qui vient les distraire de leur grisaille.»

Rejoindre la philo
Construit un peu sur le modèle des contes pour enfants, 

ceux de Perrault en sont un excellent exemple, avec une mo­
rale qui découle de prémisses établies au départ, à partir 
d’un argument qui est démontré à travers une histoire, les 
romans de Marc Fisher s’élaborent vé­
ritablement comme des contes moder­
nes pour adultes mais sans aucune vio­
lence ou sexualité et qui versent 
facilement dans la philosophie.

Faire le maximum
Mais, réaliste, le romancier ne croit 

pas vraiment en la pérennité de son 
oeuvre, considérant que le destin des 
auteurs c’est d’être oubliés tout en fai­
sant le maximum de leur vivant.

«Mes livres sont plus importants 
que moi mais je pense que peu d’oeu­
vres résistent à la mort de leur auteur.

19 6 7, u n e quel <?, 
des rêves, un héros...
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Après une tournée européenne couronnée de succès, publireportage
L’épopée de Gilgamesh est de retour à Sherbrooke! Réservations : 346-6650
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Pour arriver à publier 150 pages de 
son nouveau roman Le cadeau du mil­
lionnaire, Marc Fisher en aura écrit 
1000. Car le fait d’illustrer par une his­
toire un principe qui, par définition, est
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Après avoir conquis le public 
européen, L’épopée de Gilgamesh 
revient séduire les Estriens! De 
retour d’une deuxième tournée en 
France et en Suisse en janvier 1999, 
Le Petit Théâtre de Sherbrooke 
présente L'épopée de Gilgamesh, 
un théâtre d’ombres musical pour les 
enfants de huit ans et plus et les 
adultes qui les aiment! Ce spectacle 
est aussi une invitation à un rendez- 
vous intimiste avec l’excellent 
conteur Michel Gameau.

Les représentations pour la famille 
auront lieu les dimanches 21 et 28 
février à 14 h, au 174 de la rue du 
Palais, au centre-ville.
De plus, Le Petit Théâtre de 
Sherbrooke présente pour la 
première fois une version anglaise de 
cette pièce : The Epic of Gilgamesh 
sera jouée le samedi 27 février à 
14 h.

Après le succès éclatant de 
Barbe-Bleue à l’automne 1998, Le 
Petit Théâtre de Sherbrooke entame 
la saison d’hiver avec un autre

spectacle musical, sous forme de 
théâtre d’ombres. L’épopée de 
Gilgamesh, l’un des plus 
vieux contes épiques de 
l’histoire de l’humanité, a 
traversé toutes les 
époques, puisqu'il traite de 
thèmes toujours actuels 
comme l'amour, l’amitié, 
l’arrogance de la jeunesse, 
la sagesse, la vie, la mort 
et la quête de l’immortalité.

Jeune, arrogant, ne 
craignant rien ni personne, 
le roi Gilgamesh est persuadé que 
la gloire vaut plus que la vie. Il se 
jette alors dans des aventures 
périlleuses avec son meilleur ami 
Enkidou. Ensemble, ils vont 
combattre le géant Humbaba et un 
taureau céleste envoyé par la 
déesse Ishtar, mais ces péripéties 
coûteront la vie à Enkidou. Seul et 
désemparé, Gilgamesh se met en 
quête de l’immortalité. 
Il entreprend ainsi un long périple 
vers l’apprentissage de l'amour, de 
la vie et du courage de la joie.

Pour les jeunes, il s’agit d’une 
occasion exceptionnelle d’entendre le 

poète et dramaturge 
Michel Gameau 
leur raconter cette 
histoire vieille de 
5000 ans, comme le 
font les conteurs 
depuis le début des 
temps.

Tour à tour douce 
et puissante, la 
voix magnifique du 
conteur captive les 
petits comme les 

donne corps et âme à 
personnages de

grands et 
chacun des
L’épopée de Gilgamesh.

Après le spectacle, jeunes et adultes 
sont invités à monter sur scène et à 
venir rencontrer les artistes.

Ils pourront jeter un coup d’oeil 
derrière le castelet et percer tous les 
mystères du théâtre d’ombres. 
Isabelle Cauchy, marionnettiste, 
Michel G. Côté, musicien, et Michel 
Garneau se feront un plaisir de 
répondre à toutes leurs questions.
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la première comédie à ne 
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EN BREF
Un César pour Jean Rochefort

«cet adorable
romance est

idéale pour une 
sortie romantiquel»

Sarah Goldsmith, 
SEVENTEEN MAGAZINE
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Quand rêve et réalité se confondent

LaTribune et
INVITENT 

200 PERSONNES 
À LA PREMIÈRE DU FILM 

« HISTOIRES D’HIVER »
Les 100 premières personnes qui se présenteront à la 
Maison du cinéma, 45, rue King Ouest, Sherbrooke, le 

lundi 22 février à 18 h recevront un laissez-passer 
double pour la première du 25 février à 19 h 30

Dès son retour de ce périple, la vie 
de Horty prendra un tout autre cours 
alors que piqué au vif d’abord par les 
rumeurs qui circulent au sujet d’une 
éventuelle liaison entre sa femme Zoé 
et M. Siméon, son patron, et stimulé 
par ses copains de bar qui sont pendus 
a ses lèvres et veulent entendre de sa 
bouche les histoires les plus fantasti­
ques au sujet de cette femme dont il a 
ramené la photo avec lui, il témoignera 
des ébats torrides qu’il a vécus avec la 
magnifique Marie, à l’hôtel d’abord 
puis dans la somptueuse salle de bal du 
Titanic.

Rêve ou réalité, nul ne le sait et ne 
le saura jamais vraiment - d’ailleurs, 
personne ne veut le savoir tellement 
tous sont subjugués à la fois par la sen­
sualité des péripéties narrées et par les 
talents convaincants du conteur - et 
tous, à commencer par Horty lui-mê­
me, se retrouveront pris au piège de 
cette merveilleuse histoire d’amour et 
de fornication.

CINÉMA
Une critique de 
Pierrette Roy

D
onner une large place au rêve, 
dans l’univers de grisaille de cette 
petite ville de charbon de la Lor­
raine, en France, et faire en sorte qu’il 

prenne véritablement le pas sur la réali­
té.

C’est là l’exercice fabuleux auquel 
se prête Horty, le héros du nouveau 
film de Bigas Lima (Jambon, jambon) 
La femme de chambre du Titanic, pré­
senté à compter de cette fin de semaine 
à la Maison du cinéma, un exercice as­
surément périlleux mais qui se trouve, 
ici, remarquablement réussi.

NüfFd - présente
X^üsTcch t

Une nouvelle aventure de

la belle Marie, qui est à l’origine de son 
immense popularité sur les planches et 
que tous croyaient morte dans le nau­
frage du Titanic, voudra, avec la com­
plicité de son souteneur, partager avec 
lui ce succès financier.

La déesse des rêves les plus fous re­
trouvera, abruptement, sa vraie natu­
re...!

Largement ouvert
Film largement ouvert sur la vision

et la compréhension que peuvent en 
avoir les cinéphiles, La femme de cham­
bre du Titanic vient en tout premier lieu 
rendre hommage au mensonge qui est 
le tout premier acte de création - ainsi 
que l’exprime lui-même le réalisateur - 
et nous fait assister à la naissance d’un 
formidable talent comédien à partir des 
attentes qui sont entretenues à son en­
droit, l’organe tirant ici son origine de 
la nécessité.

Avec des images d’une très grande

beauté, celles du rêve contrastant de 
puissante façon avec celles de la terne 
et dure réalité, avec des comédiens for­
midables dont Olivier Martinez, Roma­
ne Bohringer et Aitana Sanchez Gijon 
dont les personnages évoluent chacun, à 
leur manière tout au long de ce film 
pour ajouter à l’engouement et avec 
des musiques envoûtantes de Alberto 
Iglesias, La femme de chambre du Tita­
nic charme avec art et séduit avec pas­
sion! - i •

Paris (AP) — L’acteur français Jean Rochefort recevra un 
César d’honneur pour l’ensemble de sa carrière, le 6 mars, lors 
de la 24e cérémonie des prix César.

En 1976, lors de la toute première soirée de remise des 
prix du cinéma français, Jean Rochefort avait reçu le César du 
meilleur second rôle pour «Que la fête commence», et deux 
ans plus tard, celui du meilleur acteur pour «Le Crabe tam­
bour».

Rêver sa vie

La femme de chambre du Titanic, 
c’est l’histoire de Horty, un travailleur 
des mines de charbon de Feuillange en 
Lorraine qui, par un jour sombre de 
1912, gagne comme à son habitude sur 
ses collègues la course annuelle organi­
sée par le patron de sa fonderie et re­
çoit, en prix, un voyage à Southampton 
pour assister à l’appareillage du Tita­
nic.

Naissance d’un acteur
Devenu une véritable et florissante 

entreprise locale, Horty sera remarqué 
par un acteur et producteur saltimban­
que qui lui proposera pour un salaire 
alléchant de promener ses talents de 
conteur de par les villes et les campa­
gnes pour agrémenter le quotidien des 
gens.

Mais la réalité rejoindra la fiction et
LA FEMME PE CHAMBRE DU TITANIC

Horty (Olivier Martinez! et Marie la femme de chambre du Titanic 
(Aitana Sanchez Gijon), dans une séquence torride. Rêve ou réalité...?

Version française de 
BABAR, King of the Elephants
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FAMOUS PLAYERS
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, Qualité du Son
1 Grande Différence

PEstrie 19 au 25 février
LES PAZMOKET (GEN)(VF) SAM ET DIM: 1:30 
PAYBACK (16+)(VOA)
SAM ET DIM: 4:15 7:20 9:40 SEM: 7:20 9:40 
MESSAGE IN A BOTTLE (GEN)(VOA)
SAM ET DIM: 1:00 4:00 7:00 9:50 SEM: 7:00 9:50 g 
LE REGLEMENT (16+)(VF) |
SAM ET DIM: 1:153:45 7:109:30 SEM: 7:10 9:30

CEST AMUSANT OE PRENDRE PARTI POUR LE MÉCHANT!

« Ailei voir «Le Règlemenp> À Tout Prix. »
« Un Thrum Smwt. »
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« Une fable des plus sensuelles. »
- M mix-André Lut tier, LA PRESSE

« Une adaptation intelligente... 
un scénario original... un joli film. »
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FRANCE FILM présente une production CITE-AMERIQUE
«COUP DE COEUR... Une oeuvre séduisante!» ( 
Odile Tremblay-LE DEVOIR
«EMPORTE-MOI est le film le plus ACCESSIBLE, 
le plus VIVANT, le plus GÉNÉREUX de Léa Pool.» 
Éric Fourlanty-VOIR
«Karine Vanasse : d’une profondeur, d’un 
dynamisme et d’une sensibilité renversants.
QUEUE COMÉDIENNE ATTACHANTE !»
Louise Blanchard-LE JOURNAL DE MONTREAL
«KARINE VANASSE : BRILLANTE, LUMINEUSE.»
Minou Pétrowski-RAOIO-CANADA

«MERVEILLEUSE ET IMPRESSIONNANTE 
PERFORMANCE de Karine Vanasse 
dans le rôle de Hanna.»
John Griffin-THE GAZETTE

«SUPERBE, certainement LE MEILLEUR FILM
de Léa Pool.»
Virginie Krysztosiak-ELLE QUÉBEC

«Karine Vanasse est une ACTRICE FABULEUSE.. 
Un film très maîtrisé. J’ai beaucoup aimé.» 
Nathalie Pétrowski-CKAC

PRODUIT PAR LORRAINE RICHARD , ■. , |
m* KARINE VANASSE MIKIMAN0JL0V1C PASCALE! BUSSIERES 
ALEXANDRE MÊRINEAU NANCY HUSTON
www.nmporlo-mof.cpm fïîlH-lIbd-il

54052
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L'expérience des Débrouillards

Une expérience
renversante

BouGie

qah* une Pièce soviwe. 
PÊftse ce -vu'ftJiR À la 

veffTfote suit une tarie

MlRGiR
GfZc&issAftr

feuille
BLANCHE

îlace la bougie assez ll?h4 i mètre)
POUR dve SC>i IMAGE NE SE FORME PAS

QjesV-cc gi se passe dais le Cfa?

Une semaine d'l-tiVER-tissantd
H reste encore quelques places par le cantp de la
r^lâcl^Eiçénencesinédiles.activH-éssportiveset
sociales sont au programme
Faites vite, réservez votre place!

Pour information et inscription: JuRe-Andhée 
Ttrgeon: 566-9062

EN PARTAIT PE LA BüOGie, 
vt place la pgüiae 

BLANCHE VERS te MiROif.

GH&icuius 
SK0TVMAMOBt *

* <3V\ A PEUC
pe uotscuAlré

QUE SE MSSE-T-IL ?
Eteins la bougie, ouvre 
la lumière et regarde-toi 
dans le miroir. Puis 
éloigne-toi du miroir. Ton 
image devient floue puis 
elle disparaît I

A üH CERTAIN ENPEtfiT, UNE IMAGE INVERSÉE 
PE LA EOU&IE APPARAÎT CLAiPEMENT 
sue LA feuille.

UH feu TIRE 
wr tes cheveux 

CCMME
experience.

Pourquoi ? À partir 
d'une certaine distance, 
plusieurs miroirs donnent 
une image renversée, en 
« avant » du miroir.

Les jeux de l'esprit

L'heure Beppo

Les aiguilles d’une horlo­
ge divisent le cadran en 
deux parties. À quelle(s) 

heure(s) le cadran est-il 
divisé de sorte que la som­
me des chiffres placés d’un 
côté des aiguilles égale la 
somme des chiffres placés 
de l’autre côté ?

$m uiiwsi?
Pour nous écrire : clse@altavista.net
Un site en anglais sur la science:
http://www.hhmi.org/coolscience

Un guide pour apprendre à jouer aux échecs:
http://www.globetrotter.qc.ca/escale/échecs/

LE RENDEZ-VOUS :
www.LESDEBROUILLARDS.OC.CA

Le prof te répond
Qu’est-ce 

qui provoque 
l’asthme?

L’asthme : quelle maladiel Imagi­
ne comment tu te sentirais si l’air 
n’entrait presque plus dans tes pou­
mons...

Une crise d’asthme se produit 
quand les bronches et les bronchio­
les (les petits conduits qui amènent 
l’air à tes poumons) sont irritées. 
Ces conduits se contractent alors et 
empêchent l’air de se rendre aux 
poumons. Les bronches irritées pro­
duisent aussi beaucoup de mucus. 
Cela rend la respiration encore plus 
laborieuse. Sans air, la personne 
étouffe presque.

Comme une allergie, la crise 
d’asthme est souvent provoquée 
par des substances étrangères qui 
se trouvent dans l’air : des poils 
d’animaux, du pollen, de la poussiè­
re, des plumes, des produits chimi­
ques ou de la pollution. Certains ali­
ments peuvent aussi déclencher 
une crise. Parfois, l’anxiété est un 
facteur déclencheur.

Quand on souffre d’asthme, il faut 
éviter de marcher dehors quand il 
fait très froid ou de faire des exerci­
ces essoufflants.

Heureusement, il existe des médi­
caments pour traiter l’asthme. Ces 
médicaments dilatent les bronches 
et diminuent l’inflammation, ce qui 
permet à l’air d’entrer plus normale­
ment dans les poumons.

De la monnaie 
pour 1 $

Il existe 242 façons d'obtenir un dollar 
avec des pièces de 1 C, 5 C, 10 C, 
et 25 C. Le plus petit nombre de 

pièces est 4 (avec des 25 C).
Le plus grand nombre de pièces 

est 100 (avec des 1 C).

Par ailleurs, il y a cinq façons de 
composer un dollar avec 18 pièces. 

Trouve ces cinq façons.

ÛÜCi ? 
ÛOOi ? 

eues so*rr 
tenues . 

cet

V

À qui la cravate grise ?

Trois personnages célèbres discutent tran­
quillement. Chacun porte un macaron. De 
plus, l’un a une cravate bleue, l'autre, un fou­
lard vert et le troisième, une cravate grisé.

D’après ces indices, lequel porte 
la cravate grise ?
Aide-toi du tableau au besoin.

1. Fermat est le plus volubile des trois.
2. Le macaron de Newton représente une 
pomme.
3. Pascal porte un macaron sur lequel 
apparaît une calculette.
4. Le moins volubile porte un foulard vert.
5. Celui dont le macaron représente une 
marguerite n’a pas de cravate bleue.
6. Pascal est à côté de celui qui porte une 
cravate bleue.

Envoi de Pascal Matte, 
Neufchatel

cravate
grise

cravate
bleue

foulard
vert

pomme calculette marguerite

fermât

Pascal

Newton

Réponses de la semaine dernière

Quiz
A) Les inséparables
A) Morceaux de foie de porc
B) Le béluga

bes expressions lumineuses
1. Brûler la chandelle par les deux 

bouts (trop dépenser);
2. Il lui doit une fière chandelle (ila 

des obligations envers une 
personne qui lui a rendu un grand 
service):

3. Faire des économies de bouts de 
chandelles (des économies 
insignifiantes);

4. Il en a vu 36 chandelles (ila eu un 
éblouissement à ia suite d'un coup 
violent à ia tête);

5. Le jeu n'en vaut pas la chandelle 
(ceia n 'en vaut pas ia peine, en 
pariant d'une entreprise 
hasardeuse).

Mini mots croisés
1) Cab; 2) Ara; 3) RTL; 4) Car; 5) Art;
6) Bal.

Quiz des apprentis 
Scientific

Comment empêche-t-on les pommes de 
mûrir dans les entrepôts où elles sont 
conservées?

A) On réduit le taux d'oxygène de 
l’air ambiant.

B) On les congèle le plus vite 
possible.

C) On coupe toute lumière naturelle 
ou artificielle.

Pour savoir si un dinosaure était 
herbivore, les paléontologues vérifient 
sur les fossiles retrouvés:

A) Si les dents sont plates et faites 
pour broyer les aliments;

B) Si l'estomac peut contenir 
beaucoup d'herbe;

C) Si le coup est assez long pour 
atteindre tous les types de 
feuillages.

Pourquoi les bulles d'une boisson 
gazeuse n'apparaissent-elles qu'une 
fois la bouteille décapsulée?

A) Parce que la pression diminue alors 
dans la bouteille;

B) Parce qu'on brasse le liquide en 
enlevant la capsule;

C) Parce que l'oir ambiant augmente 
la pression dans la bouteille.

V)

'P

SCIENCES

Bell
erfe

Le 12 mars
DESCENTE

^béfiez ia
CONSEIL DU LOISIR SCIENTIFIQUE DE L'ESTRIE
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LE BRIDGE

André Trudelle

L’agressivité 
du bridge 
moderne
L'agressivité rapporte souvent 
des dividendes à la table de 
bridge. C'est pourquoi, dans 
le bridge moderne, les gens 
gagent sans retenue. Ici, le 
camp Nord-Sud a demandé le 
petit chelem à Pi. Ouest en­
tame du 7 de Co. Quel serait 
votre plan de jeu ?

:Hord
Vubiérabüté: <

mro
4 R1032 
VARV83 
0 542 
43

OUEST EST
4 95 4 7
S?7 S? D10642
O 01086 OR97 
4RDV1076 49842 

SUD
4 ADV864 
S?95 
O AV3 
4A5

Les enchères:
NORD EST SUD OUEST
ICo passe IR 2Tr
2 PS 3Tr 3R pass*
6F1 passe passe passe

Entame: 7 de Co
Infographie La Presse

L'As de Co gagne l'entame. 
Petit Pi vers la main fermée 
pour l'As et la Dame. Retour 
du 9 de Co qui va au 10 d'Est. 
Retour petit K que l'As ga­
gne. As de Tr et petit Tr 
coupé. Roi de Co. Sud dé­
fausse un petit K. Valet de 
Co. Est couvre et Sud coupe. 
Petit Pi vers le 10 au mort et 
sur le 8 de Co affranchi, le dé­
clarant se défait de son Valet 
de K.

Sur l'entame K, le déclarant 
ne pourra pas affranchir les 
Co et chutera. Mais encore 
faut-il trouver l'entame fa­
tale I

Les gagnants de la séance bridge du Club du jeudi 11 février 
sont: NORD-SUD: Rita Moreau et Suzanne Gauthier ex aequo 
avec Jeanne Labrecque et Cécile Côté, Suzanne Crépeau et Claire 
Beaulieu. EST-OUEST: Manon Enslin et Lorette Beaulieu, Pauline 
Fortier et Pearl Lajeunesse, Thérèse Godbout et Jacqueline Brûlot- 
te.

Les gagnants de la séance de bridge du Club âae d'or Saint- 
Boniface du jeudi 11 février sont: NORD-SUD: Claude Ouimette 
et Mariette Grégoire, Gisèle Bernard et Madeleine Vincent, Cécile 
Doiron et Monique Traria, Bernadette Binette et Pauline Beaulieu. 
EST-OUEST: Jeannine Grondin et Gilles Léonard, Marcel Moreau 
et Marie-Claire Daigneault, Lorette et Marcel Dufresne, Gisèle La­
brecque et Mariette Bolduc.

Les gagnants de la séance de bridge du Faubourg Mena'Sen 
du 12 février sont: NORD-SUD: Paul Boulanger et Micheline 
Grondin, Jeanne Labrecque et Paul Émond, Richard et Hélène Pa- 
renteau, Claire et Lorette Beaulieu, Marcel Fiselte et Jean-Louis 
Cloutier, Yvette Tanguay et Florence Boislard. EST-OUEST: Clau­
dette Bérard et Claire Hamel, Marlène DeCouvreur et Jean-Marie 
Beaudoin, Carmen Gauthier et Denise Mercier, Pierre Durand et 
Carole Langlois, Renée Fortier et Luc Blouin, Paul et Carmen Bou- 
rassa.

Les gagnants de la séance de bridge du Club plein air parc 
Jacques-Cartier du 12 février sont: NORD-SUD: Paul Boulanger 
et Paul Émond, Marlène DeCouvreur et Jacqueline Brûlotle, Hélène 
Parenteau et Toussaint Bouchard. EST-OUEST: Suzanne et Mauri­
ce Crépeau, Claudette et Henri Lessard, Pauline Fortier et Louisette 
Beaudry.

Les gagnants de la séance de bridge du Club plein air parc 
Jacques-Cartier du 14 février sont: Section A, NORD-SUD: 
Marcel Fisette et André Roy, Margita Sprajcer et Rita Moreau, Hu- 
guette Gagné et Simone Duranleau. EST-OUEST: Gisèle et Roméo 
Godue, Renée Fortier et Georgette Bombardier, Louisette Perreault 
et Thérèse Gadbois. Section B, NORD-SUD: Jeanne Labrecque et 
Denise Mercier, Claire Fisette et Doris Lafleur, Micheline Grondin et 
Paul Boulanger. EST-OUEST: Claudette Bérard et Carmen Gau­
thier, Pouline Fortier et Louisette Beaudry, Claudette et Jules Le- 
may.

Les gagnants de la séance de bridge du Club plein air parc 
Jacques-Cartier du 16 février sont: Section A, NORD-SUD: Su­
zanne McDonough et Louise Langis, Laurence Bouchard et Richard 
Parenteau, Jeannine Grondin et François Thibault. EST-OUEST: 
Claudette Bérard et Georgette Bombardier, Denise Labrecque et 
Fernande Breton, Denise Gendron et Rita Comtois. Section B, 
NORD-SUD: Denise Mercier et Paul Boulanger, Jeanne Labrecque 
et Colette Gagné, Marlène DeCouvreur et Jacqueline Brûlotte. EST- 
OUEST: Ghislaine Lefebvre et Gaston Paradis, Huguette Riendeau 
et Florence Marois, Yvonne Landreville et Jacqueline Lessard.

Les gagnants de la séance du Club do bridge de Sherbrooke, 
affilié à Î'ACBL, du 16 février sont: Tournoi Howell: Jacqueline 
Brûlotte et Marlène DeCouvreur, Robert Black et Daniel Blouin, 
Roberton Minville et Brian Purdon, Michèle et Bernard Colin.

Les gagnants de la séance du Club de Bridge de Magog (affi­
lié à I'ACBL) du 12 février sont: NORD-SUD: Denise Mercier et 
Jeanne Labrecque, Anita Laforest et Gilberte Vachon; EST-OUEST: 
Suzanne Demers et Françoise Monast, Andrée Fortier et Denis 
Viens. Les gagnants de la séance du 17 février sont: NORD-SUD: 
Jeanne Labrecque et Denise Mercier, Marielle Sylvestre et Francine 
Roy-Beauregard, Gilberte Vachon et Gerry Lowlis. EST-OUESTr 
Gérard Laforest et Réjean Marchand, Lise et Pierre St-Amour, Car 
men Légaré et Marthe Ledoux.

Les gagnants de la séance de bridge du Club Aramis de Ma­
gog du 15 février sont: NORD-SUD: Huguette Boucher et Jacque­
line Ouellette, Anita Laforest et Gilberte Vachon, Suzanne Demers 
et Madeleine Gauthier. EST-OUEST: Gaston Paradis et Adrien 
Rompré, Adrienne Roy et Claudette Roy, Marielle et Antoine Syl 
vestre. Les gagnants de la séance du 17 février sont: NORD-SUD: 
Huguette Parent et Claire Rompré, Suzanne Demers et Madeleine 
Gauthier, Larry Bates et Irène Roy. EST-OUEST: Gaston Paradis et 
Adrien Rompré, Gilles Gendron et Jacqueline Daigneault, Rose-Evo 
Latulippe et Simone St-Jean.
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du 20 FÉVRIER au 20 MARS
Si vous êtes du type manuel, vous serez parfaite­

ment bien dans votre peau aujourd'hui. Visez le con­
fort. Vous viendrez 6 bout de régler les petits détails 
du quotidien Côté coeur, vous serez concret et vos 
amours se passeront sous de bons auspices.

du 21 MARS au 20 AVRIL
Tous les jeui vous seront favorables aujourd'hui. 

Les fêtes aussi. Vous vous amuserez ferme. Dans vos 
rapports avec votre entourage, vous mettrez de la 
gaieté là où vous passerez. Vous penserez même que 
la vie est simple. Simple passade de la Lune : elle 
voudra vous en faire accroire.

du 21 AVRIL au 20 MAI
Une activité physique vous éviterait de ruminer des 

pensées saugrenues. Avec vos proches, ne soyez pas 
trop directif. Laissez-les faire leur petit bonhomme de 
chemin. Chacun a besoin de (aire ses erreurs, ses 
voyages, son propre chemin. Remarquez, je vous dis 
(a, mais la Lune annonce plutôt que vous serez 
préoccupé de votre propre chemin. Jusqu'à demain.

du 21 MAI au 21 JUIN
Une journée de dispersion et de laisser-aller vous 

ferait le plus grand bien. La compagnie d'amis ou de 
personnes de votre famille vous réchauffera le coeur. 
Vous aurez de la jasette et l'esprit quelque peu ironi­
que. Voyez du mondel

du 22 JUIN au 22 JUILLET
Une idée qui vous tient à coeur pourrait se réaliser 

grâce à l'appui d'un proche. Vous aurez plus d'ambi­
tion que dans les dernières semaines. Pour ce qui est 
de votre vie sentimentale, loissez-vous aller au ploisir 
de vivre. Bonne soirée en perspective.

du 23 JUILLET au 23 AOÛT
Tout à votre affaire, vous aurez la capacité d'éva­

luer l'importance qu'il faut donner ou pas à une 
nouvelle étonnante. Vous rencontrerez une personne 
qui vous fera voir la vie de manière différente. Excel­
lente journée pour rêver, voyager, lire un roman, 
voir un film...

du 24 AOÛT au 22 SEPTEMBRE
Si vous vous chicanez avec quelqu'un, souvenez- 

vous que ce n'est qu'avec les gens qu'on ne connaît 
pas qu'on n'a pas de tiraillements. Dites ce que vous 
pensez, simplement. Par ailleurs, vous aurez de la 
chance et vous obtiendrez ce que vous souhaitez. Cô­
té coeur, il pourrait même se passer des choses...

du 23 SEPTEMBRE au 23 OCTOBRE
Une personne de votre entourage pourrait foire 

appel à vous afin que vous la souteniez. Si vous ne 
pouvez rien faire de concret, vous pourrez tout de 
même écouter attentivement. Ce sera déjà beaucoup. 
Par ailleurs, dans votre vie sentimentale, vous aurez 
envie de faire bouger les choses, et les gensl

du 24 OCTOBRE au 22 NOVEMBRE
Vous serez appelé à faire un compromis. Vous 

trouverez facilement un terrain d'entente en y met­
tant de la bonne volonté. Votre vie sociale promet 
d'être active. Pour certains, il y aura des chi 
ments côté travail dans la semaine qui vient.

du 23 NOVEMBRE au 21 DÉCEMBRE
Sociable et peu conformiste, tout ce qui est nou­

veau vous intéressera et vous pourriez adopter de 
nouvelles manières de faire. En soirée, vous serez 
parfaitement à l'aise si vous avez la chance de vous 
retrouver au beau milieu d'une fête.

du 22 DÉCEMBRE au 20 JANVIER
Bonne journée pour voir la famille, vous aurez du 

plaisir. Si vous vous questionnez sur votre avenir, il y 
a peut-être certaines décisions que vous pourriez 
prendre maintenant. Toutefois, ne pressez pas inuti­
lement les événements.

du 21 JANVIER au 19 FÉVRIER
Une personne sympathique pourrait occuper votre 

coeur, mais vous ne saurez pas trop si vous y tenez 
véritablement. Cela dit, vous collaborerez avec les 
gens qui vous entourent. Bonne journée pour vous 
fixer des objectifs concrets. En matière d'argent, 
chance durant les prochains mois.
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VERSEAU

HORIZONTALEMENT

1- Sont cultivées pour les tonnelles - 
Maison au confort rudimentaire

2- Dent très petite - Vin de Bordeaux 
rouge - Tour

3- Direction - Grade - Système politique 
fondé,sur la prépondérance de l’ar­
mée

4- Voy. jum. - Démonstration sportive - 
Quadrilatère

5- Bon chic bon genre - Note - V. d’Italie - 
Récipient

6- Espace écon. européen - Deux petits 
points - Fille de Cadmos - Mélodrame

7- Ignorance - Poivrier
8- Qui montre une joie béate - Lac d’Italie 

- Tour - Son siège est à Garching
9- Premier vigneron - Qui va à l’encontre 

des exigences de la règle - Jeunes filles
_ laides

10- Nattés - Aber - Germanium - V. du 
Pérou - Bradype

11- Abrév. rel. - Étoffe d’ameublement - 
Exprime le doute - Implicite

12- Déplacés - Nickel - Ecrivain italien - Il 
publie

13- Maison de campagne - Préfixe qui mul­
tiplie - Adj. dém. (vx)

14- Dressoir - Cinéaste français
15- Nids - Il vole - Enchanté - Éclusé
16- Note dans la marge - Il peut être doux - 

Sarclée - Canton suisse
17- Vieil espion - Recueil de bons mots - 

Césium - Comm. du Morbihan
18- V. d’Italie - Un soldat qui recule - Dieu 

des musulmans - Éminence - Thallium
19- Consonnes - Ornement - Subjugué
20- Liquide - Ligne osseuse saillante - Oui - 

Attristés

VERTICALEMENT

1- Cérémonie au cours de laquelle un 
homme était armé chevalier - Plante

2- Chose goûtée plusieurs fois - 
Consacré - Roula les yeux en signe 
d’ébahissement

3- Fille de Cadmos - Holothuries - Deux 
de noir

4- Saint - Magnésium - Voyelles - Un mar­
quis - Conifère

5- Axe d’une plante - Disposer des pier­
res en alternant les jointe - Arbuste trop­
ical

6- Teindre en ocre - Explorateur norvégien 
- À la mode - Métal

7- Dévoré - Larve des amphibiens - 
Expiatoire

8- Cinéaste italien - Qui aiment plaisan­
ter - Habile arbalétrier - Est couché
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ENCORE 
CINQ ET 

C'EST 
FINI!

AAR3H! 
QUEL BRUIT 
ACHALANT1
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CRACK

BLONDINETTE
•ZUT! urr CHEQUE Q.UE J'AI 
DEPOSE À LA BANQUE A TUS 

TOOLS JOURS 
POUR ÊTRE 
VERSÉ SUO
nou contre !

A' MOT RE ÉPOQUE O ’ ÉLEC­
TRONIQUE EV D'ORDINATEURS.
il aurait du être crédité 
EN DISECONDES.'

À NOTRE. ÉPOQUE DE REVEILLE 
MATIN ELECTRO NIQ.UE-S, TU 
DEVRAIS TE RÉVEILLER EN

TROIS SECONDES!

jSKSSKÊSÊm

HAGAR L'HORRIBLE
QU'EST-CE QUE 
DIT LA NOTE?

«ÊTES-VOUS ASSURÉ 
CONTRE CES PETITS 

DÉSAGRÉMENTS DE LÀ VIE 
QUOTIDIENNE ?»

n-n

«COMMUNIQUEZ AVEC LES ASSURANCES 
DESPOTAGERS POUR TOUS VOS BESOINS 

EN CAS D'ACCIDENT!»

:

LE MOT PERDU
5 lettres: alerte au pompier

A R U E L A H G T I U R T E D

E R F C E R L E N T A I L L E

M E D R 0 U E C 0 N S U M E R

M N B E M M E V T N E U E F U

A I I I N N B R U U I G M L T

L U E F D T 0 U R A A 0 U A N

F R E I P M 0 P S V S E L M E

E T E I N T E T A T G T L M M

B D 0 U L E U R A N I R A E E

B R U L U R E L E A M 0 F G S

E A U A R G G D I B E F N H A

F T E L N E U R U M U F E E R

i S I A E R Y G R A V E N T B

V R D G P R E 0 H L H A T E M

c 0 N T A G T C F F A G 0 N E

agité
air
allumé
ardent

brûler
brûlure

chaleur
chaud
chauffe
combustion
consumer
contact
cri

danger
détruit
douleur

102

effort
embrasement
entaille^.
état
éteint

façon
feu
fin
flambant
flamme
flammèche
foyer

grave

hâté

incendie

libre

loin
lueur
lumière

mort

pompier
prudence

ravage
'ruine

sauver
seau

tard
solution 

du numéro 101 
ROULEAU

B-129 MOTS CROISES Denyse Bélisle

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20

2 3 « 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 1* 17 18 19 20

9- Entourées - Pour lier - Homme - Règle 
10- Logarithme - V. d’Algérie - Entoure le 

cou-Or
11 - Mèche de cheveux - Port de Finlande - 

Interj. - Lawrencium
12- Genre dramatique médiéval - Drogue - 

Instruments à percussion
13- Adj. poss. - Homme borné - Bismuth
14- Wagonnet de mine - Jour
15- Forme vocale - Hybrides de seigle et

de blé - Neptunium
16- Mauvais cheval - Marbre de plusieurs 

couleurs - Première femme
17- V. du Québec - Pron. pers. - Panier - 

Émotion
18- Têtus - Fils d’Énée - Do - Nombre
19- Note - Bloqués - Cheminée - Épée de 

duel
20- Étude scientifique des batraciens - 

Avilis
----------------------------------------------
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La Tribune. Sherbrooke, samedi 20 lévrier 1999

Roues aluminium 
Radio AM-FM CD 
Toit ouvrant électrique

202$ /mois
36 mois

SATURN SL1 1999
Roues aluminium 
Radio Am-FM CD 
Toit ouvrant électrique

1 83* /moi,
36 mois

SATURN SC1 3 PORTES 1999

ISUZU RODEO
Moteur V-6, 205 chevaux

398* /mois
36 mois 998s comptant initial

0$ transport et préparation
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Saturn Saab Isuzu de Sherbrooke
4880, Boul. Bourque

Rock Forest
(819) 823-1400
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Saturn Isuzu de Drummondville
1405, boul. René-Lévesque

Drummondville
(819) 474-4270

Saturn Isuzu de Granby
1348, rue Principale 

Granby 
(450) 378-1404

0$ transport et préparation

0$ transport et préparation


